
LE SENAT

Le mardi 15 avril 1980

La séance est ouverte à 2 heures, le Président étant au
fauteuil.

Prière.

[Traduction]
FEU L'HONORABLE A. HAMILTON McDONALD

HOMMAGES

L'honorable Raymond J. Perrault (leader du gouverne-
ment): Honorables sénateurs, c'est avec beaucoup de tristesse
que je prends la parole aujourd'hui pour rendre hommage à la
mémoire de notre ami et collègue le défunt Hammy McDo-
nald. Un grand nombre de ses amis et connaissances ont
assisté aux funérailles du sénateur McDonald en Saskatche-
wan il y a quelques jours. Les personnes présentes composaient
un vaste échantillon de Canadiens. Il y avait des représentants
de tous les partis politiques. Le sénateur McDonald s'était
assurément acquis le respect de membres de tous les partis
politiques.

En tant que sénateurs, nous sommes parfaitement au cou-
rant des services qu'il a rendus à sa province et à son pays. Sur
le plan politique évidemment, il a siégé à l'assemblée législa-
tive de la Saskatchewan au cours des années 50 si mouvemen-
tées, à la fois en qualité de député et d'éminent chef de parti. Il
a ensuite été nommé au Sénat où il a assumé diverses respon-
sabilités, notamment celle de whip du gouvernement. Il a joué
un rôle particulièrement important dans les questions interpar-
lementaires et plus précisément au sein de l'Association parle-
mentaire de l'OTAN.

Nous sommes tous au courant de ses brillants états de
service durant la guerre. Le défunt sénateur McDonald a
connu personnellement les horreurs de la guerre. Voilà pour-
quoi il a toujours ressenti le besoin de lutter pour faire régner
la paix dans le monde tout en cherchant à préserver la
souveraineté du Canada et à le doter de moyens de défense
suffisants.

Son décès subit est d'ailleurs survenu dans l'exercice de ces
fonctions lors d'une réunion de l'OTAN qui se tenait à
Ottawa. Il venait de conclure un brillant discours sur l'OTAN
et sur l'importance de la collaboration entre pays occidentaux.
Il a toujours cru que l'union faisait la force. Il est mort après
avoir prononcé ce discours.

Le sénateur McDonald nous manquera. Il laissera le souve-
nir d'un sénateur haut en couleurs et d'un grand Canadien. Sa
disparition est une perte pour le Canada. Nous offrons nos
condoléances à toute sa famille.

L'honorable Jacques Flynn (leader de l'opposition): Hono-
rables sénateurs, je me joins au leader du gouvernement pour
déplorer le décès du sénateur Hammy McDonald.

Le sénateur McDonald était un libéral au sens classique du
terme, un homme courageux qui ne mâchait pas ses mots. A la
différence de bien de ses collègues du parti ministériel, il ne lui
paraissait pas suffisant de vouloir un gouvernement plus effi-

cace; il demeurait en effet convaincu que le gouvernement
devait se faire moins omniprésent.

Une homme direct aux convictions solides, peu habitué à
maquiller la vérité, Hammy était l'ennemi de l'imposture et
l'ami de la sincérité. Il pouvait se montrer impitoyable dans sa
critique des idées pseudo-intellectuelles et farfelues dont on est
témoin souvent au Parlement, et sa critique n'était pas moins
vigoureuse si des gens de sa propre couleur politique étaient les
auteurs de ces sottises.

Voilà ce que tout le monde appréciait et admirait chez
Hammy: il disait ce qu'il pensait sans pour cela se faire
d'ennemis. Aussi brutal qu'il pût être en disant aux gens ce
qu'il pensait de leurs idées, c'est cependant toujours avec
bienveillance qu'il les jugeait personnellement.

Comme l'a signalé le leader du gouvernement, Hammy avait
eu une impressionnante carrière militaire, et il ne s'était jamais
désintéressé des questions touchant la capacité de défense du
Canada. Il s'intéressait foncièrement à l'OTAN et a su analy-
ser avec éloquence la responsabilité que nous impose notre
participation à l'œuvre commune de protection du monde
libre. Hammy McDonald nous manquera, car il était compé-
tent, humble, courtois et aimable, et rares sont ceux qui
possèdent toutes ces qualités.

A ses amis et à ceux qu'il aimait et qu'il laisse dans le deuil,
nous offrons nos plus sincères condoléances.

L'honorable Sidney L. Buckwold: Honorables sénateurs, à
titre de sénateur de la Saskatchewan, à l'instar de notre
regretté collègue le sénateur Hammy McDonald, je voudrais
exprimer le profond regret que m'inspire sa disparition préma-
turée, et me faire le porte-parole de la population de la
Saskatchewan, qui éprouvaient le plus grand respect envers le
sénateur McDonald.

J'ai revu le sénateur McDonald quelques jours à peine avant
sa mort. J'avais quitté la Saskatchewan par avion pour aller
assister à une conférence militaire à Saint-Hubert. L'avion
faisait escale à Ottawa avant de poursuivre vers Mirabel, et le
sénateur McDonald est monté à bord à Ottawa et a pris place
à côté de moi. Il partait pour une réunion de l'OTAN au
Portugal, et se rendait à Mirabel prendre son vol transatlanti-
que. Pendant ce bref tête-à-tête, nous avons parlé de certains
aspects de la situation militaire au Canada, sujet qui l'intéres-
sait énormément. Je suppose que l'on peut presque parler de
prédestination à propos du fait que Hammy n'ait pu réaliser
certains objectifs qui lui tenaient tant à cœur, c'est-à-dire la
force et la sécurité de notre pays et la collaboration qu'il nous
faut apporter à nos alliés de l'OTAN.

Je suis certain que notre leader ne s'opposera pas à ce que je
cite certains sujets que le sénateur McDonald a abordés au
sein de notre propre caucus; il avait demandé que le Sénat
envisage de créer un comité de la Défense nationale qui
pourrait se pencher sur les très graves problèmes auxquels
notre pays doit faire face en matière de défense.


